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COLLOQUE DY L'U?TITAR SUR LvIFTIiiRDICTIO~? DE LvAPARTEIEI~, CU 
RACISME ??,T T)F LA DISCRI?~I??ATIOl'? RACIALE Ii;T SUR LA RYWLISATIO~1 

DE L'AUTODETERMI!ilATIOfiT DANS LE DROIT IJ!?TERFATIONAL 

20-24 octolx-c 1980 

En ncckmt (5 la dem,ndc 462 l’ASSel4~lEe &%rale *?!e convoquer cette conférence 
&ms le ca&.~ de la D&ennie de la lutte contre 1~ racisne et In discri~inntion 
racisle, 1'UNITAR a-kcndnit offrir 0, des experts la pnssibilité de trouver de 
nouvtllles idées Rpplicables à la stratégie globale & suivre pour &bolir l'nparthci-, 
le rncislze E;t les dénis du droit ,? lvautodétcrnination. Nous avons nssmh 
l?obligatim d9infnrmer l'Ass~~~ibl& &&%le des idc'es saillantes qui se sont fait 
j,-,ur m. cours de In stmzine durznt loquollt! les experts ont iZClibéré aussi bien qua 
G2s propositions qu'ont Suscit;es les documents établis par il.es s$cinlistcs en 
r.&viaion d2 cùtte r&ni,:~n. 

L'UNITAR a l'impression que cette entreprise 3 pleinement r+3ndu ;tux espoirs 
plaGs en elle au c?épart. Un certain nornbré d'ir!Ées utiles nnt fi-té avancées pnr 
1~3 participants, r?ont certaines in&!ites tit dv;lutres qui m&ritent @-us que jamais 
"vCtrc rénffirnées. ._ 

Les participants au Colloque ont étudié, dgfini et souligné lvimport,ctncc 42s 
corrélztions ir:l~liqu&s r?-,ns li! titre de la réunion, Si le C?roit est un vwte 
nuvra,yc !7'une seule pièce, on peut en fiire autant k In str,zS,é{:ie contre l'ap~thei~1, 
le rncisne et les dénis du droit B l'~uto14éternin~tion. Les institutiws CrCées 
pour appliquer les divers éléments :1e cette Strat&$e inkivisible, les inçtrurlents 
juri2iqucs élal3orés pnr ces institutions et les mo!?alités et ?2oyens d'a~~lic?,tinn 
pi ont été 3is ,au point doivent fc?irti l'objet rl'un examen attentif ten?ant 0 en 
fnire un tout plus cohkent qont les 6l&cnts se renforcent mutuellement. 

En outre, cette Str&&ie unifiée doit ssinscriro utilement r?ans le c?.dre 
plus lnr[Te i?e la straté~ib du 65velopperz~nt visant & l'instauration d'un Nouvel 
~w?rc &onoï.iique international car nczbrc *es facteurs sur lesquels se fnnknt 
ï'*nrtheid, le rncismc: et 12s tGnis L?u droit & lvauto~&~rmination sont ceux 
nêzes qui sont à l'origine de la r?épendance &2nnoi2ique. 

Il faut en outre exa3iner les liens entre les str&gitis -pursuivies p.r les 
institutic- >ns publiques de la coX2Unauté interna.ticnalc, les straté!$es quiappliquent 
les '$r?uvernemt-nts pour s'acquitter de leurs obligations jurifliques intcrnationnles 
et nationales, et les efforts des groupes priv& nu non ~C~UVernc~lentaUX c?CJEt les 

klises. les svndicats et les cabinets d'rwocats s$cinlis& clans les nffEiirC3 
”  
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Les experts ont ensuite souli~~nE clairement et ‘?Î, l'unanimit6 la hriuec pri'.Y*i~,~~ 
que les Etats r2rvraient nccorr7er9 individucllencnt et collectivement, à kur 
obligation normative de tout mettre en oeuvre pour mettre fin aux maux n;lxm.in'?l ]O~S 
et persistants que sont l'apartheid, le racisme et les fff&is r?u i?rnit ,2 lsnUk~- 

détermination. Dans 1~ CC?~ C?c l'apartheid et ilcs il.&j.s llrutaux r?u Grnit ?! I'?tT"t. '* 
rGtcrminntion, cela rovier?t ?t dira quo les Et*%ts ont le kvoir d'niiler le X_;uvsP_.i 
LLe lib&atinn sud-africnin, qui es-t; 1 'autllcntique repr~scnt:~nt AU peuplé SUrq=4.f'S~ r'"' !. Pt _~~"~~- 
i?t qu'ils ont le droit de r>rêtcr cotte msistzmce soit par 1vintcrrG2inire 'L: 
1'0rgnniscttiw des Nations Unies soit fiirectcmcnt ?t ceux qui sont recnnnus cOTIVZ 
étant les instruments dc cette libsrntion. 

Ln cwmunautG internzkionsle a fXe son c6té le ckvpir c?'ox,aminer comment lC5 
sanctions obli.fXtoircs existantes contr e lsAfriqucr Au Suc? peuvent Ctrc renclues 
plus efficaces, notamment en mattant au point flics !Yoyens élus sûrs de d&clcr ct . de dSnoncer n temps les violations. 

Il z été question de la corr&lntinn cntrz lfi situation critique il.es droits 
de l'homme en Afrique du Sud et r3n Banlibi=: et le volme et l'intensité r!c 
l'nssistmce accordéa au r&+ls raciste. n cet Cfp,aY!, 1~s participnnts ont in.5 ibJrZ 
ql.E ceux qui pêtcnt leur ca3cours aux actes ?~'n'parthcid commis par un %t??.t Vit-~bXL 

leurs 0l;liptions int6xnntionnles. 

Les participants ont Et8 noribreux en outre & estimer qu'il fallait pfir 
pioriti? renforcer les sanctions dc façon qu'elles s'appliquent à toutes les 
relations avec l'Afrique du Sud, quelle qu'en soi+ la n,2‘turo, et sont tomb& 
trk largement r1Vacc5rcI que le Cowi-t& du Conseil fie s&curitC liée par 13 
résolution 421 (17'7) conccrnnnt la question fie lv~frique du Suc? c-evr,zit créer un 
secrétariat chz.r& de veiller à l'npplic~tion des sanctions et, peut-@tre TWCC 

le concours de l'UNITkR, nettre au point les techniques spZ%.alis&es n&essaires 
>"i~,'$ y;; >'I _ ,, ,,,>#$;:!jfi 

pour déceler effectivement les violations rlos inter?ictions du comwlorce ((~'~rrll.,s,";~~~~ 
etc.) avec 19Afrique iu SU? qui ont d&jii 6té clécrEtécs pnr le Conseil de sécurit6. i I\!?I+ " 
En outre, il a &t& proposii; que 163 Conseil ile sQcuritb prie le Sec&taire r;énÉrr-l 
Czc charger un groupe d'experts noD.& par lui r2v&tur1ier, ?mm un délai fXhermin6 
et ~tsséz bref, la pssibilit6 de fiécr&er une s;zmmc plus vaste de sznctions, 
ainsi q-ut? les problèmes soulevés par leur npplicntion, leur efficacité probnl-:lk, 
et les moyens de coercicion. Une fois saisi 13u rapport de ce groupe fi'expCrts, 
le Conseil C?C skuritg devrait procérkr à l'applic~ti?n ?e ses recommrzntl.ations ? 
moins que l'Afrique 0-u Sud ne se soit ilans uné: larrre mesure conform6e aux r6sc-12utit.n:' 
ant&rieures du Conseil (le sécurité reln;tives & la Nzmihie ut 6 l'qnrthei!1. 

11 a été souliE& ,i. maintes reprises quo la cor39unauté internfitionale a, 
l'obligation morale et juridique (. T?offrir une formation aux N,amibiens et SuP- 
africains d6plnc&, h$,tant et pr&-ar?at pcr iii i'nvènemcnt de leur libkntion. I& 
l'avis des participants, les Etats qui ne contribuent ps & ces pro,?r,-u?u?cs vi,?l.cut 
nettement leurs obli~c3,tions intcrnntionalas. 
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Dmxi&.cnent , un ré&nc qui vif.Ile systEmati.qucmont une tulle norm puut 
6vcntuellcnent perc?ra sn 18gitinité en tnnt que ~nuvernemat recminu de l'EtA 
en c~mso. 

Troisièmement , lus personnes vivant dam un pnys contrevenant R ln nome _x-, 
qui refusent d'cx6cutcr les orikes ill$s~~ux fi-e llEt,r& et &ha-$~?ent & sn juridicti~Xl 
ont le droit dv$tre tr<dt&s a,vec une c«nsi.Gration pmticuliErc en tant We 
réfufG.&s. 

9 Qu~trièow~ent 1~s personnes qui luttent nctivùmat contre un tQ.1 r$;r,ime, 
:r!nt , si elles snnt cqkur&s , 1~ (1roi.t iv&re traitées corme (les @scnnit-rs 'TU 
werre. 

Cirquiènencnt , les trn,rmnctions civiles en vertu desquelles une partie tire 
un avmtaqc ou un profit du r6sime ill&al ne r7evrnient pas Strc reconnues p9r les 
institutions officielles dbsautres Etats. 

&Xxi&ïemcnt, les persnnncs f?ira-tanent irn@iqu&es i-ans C?es nqissemnts 
illégaux &mraient être p~.ssi'oles CLe s3,ncti~ns nu civil m au ~&A en 
quclquqcnflr~-:ît c,u'ellcs sk2 trouvent. On a nnt~m3rXm.t cité en cxenj+ la loi fi-es 

.Etzts-Unis permttant & des étrmmrs cb2 poursuivre en ?!wnn., mes et intkêts devant 
les tribunwx C?OS Etats-TJnis les zuteurs 1962 violnstirms du droit internationnl 
cnlmisd nviiqnrte 6 :In.ns le m-mile. 

De nmbraux particip3.nts ont inst.wmmt &xian~!.é que les or,wnes et cmités 
crq$tents de lv@rqmisntion c1cs Ratif:ms Unies, évcntucllem32t avec l'aide C?e 
1'TJNITAR; &-tk!i.crt . ?.ti faqi?n plus, npprofo.ndic. les. cono&l~Kmcea juridiques Gkoulznt 
dcn violations continues u"c;.,~aves &s r&flles intCi?i~isZUt 1 "ajXLTthef~~~~, IL?2 rncisme 
zt le déni de lvRutOtlete~~il?ntic?n. Dr? noG?3reux pnrticimmts 3rd pria Les .tCtatS ‘ 
qui ne l'avaient e ratifier les coimcntions ~artincntcs Xix termes 
r?csqucllcs ces vic31;Lticm.s ci-nStftU.fXlt dfi?S atteintes au droit intcrnntionnl 
fondamntal et donc des crines gnntro toute l'hummité. 

Il 3, &A scmliycné <lue le ccmlmt ccmtre l'npnrthcifl, le rncismc et tmtes les 
fornes de discrjd.nntion rscio.lo faisait pmtic int&:rn,nto rie In lutte visant ~5, 
proaouvoir et 5 faire respecter les L?ï%itB d-2 l~hr~nre et les lil2ertés f0kl.mentalcs. 

/  . I .  



Lûs participants i?nt rclev 6 0,vec sz,tisfnctinn les diverses façons r?ant 162s 

E-bts, coLx?le 1:t Suède par cxerqlle, ,3wvnient moilifi6 leur r?riTit nationnl rld fnçnn ? 

enmyér et d.&0uro.!n,ar les invustissmcnts en Afriqw r?u Sud, ct ils ont cstid We 
1~s Etds qui ne se smt pas encore r?»tOs & telles lois Sevrnient 12 faire de 
tCJUtC! ur?unCc. 

De ngj:lc- , on &xmit kxm>umgw les Etats %Z -prr‘ml~ucr des lois qui picrmttrd.r?~* 
aux ergmes coqC.tasts (Te l'0r;ymisati~x3 kc3 N;ttinns Unit:s ilc suivre ~lYft7m1icntirn IÎ  ̂
Zcs smctions , en institumt r?es proc$lurcs ntMnistmtives ou juf?iciai.rcs 

nationdcs leur Connrmt accès a,ux ,archivcs des entit& se livrnnt 6 6~s trnns?c'ti3-~w" 

A prqms 32. certnincs rK?surus i7i:;nt;s d9CloQds prises pnr axes Etats CmKilC 
lPIn!.e,.k Eoyau~c-Uni et 12s Etats-Unis, pour éliminer les pratiquas et les 1cii.s 
racistes sur le plm int&iëur, les pnrticipnts ont & nouvem no-t2 l'iqmrtnncu 
qu'il y wnit à malyser correctment les relçrtians pertinantes entre les facfxxms 

socimm, juridiques, p3litiquûs et ZcCm.oniques. Ils ont souliC:n6 In nkcessitC p:W 
les institutinns in-terrmtion~~~l~s et rmtianCl.rs coqétcntcs 2.s&tud.ier et d.c liicn 

saisir la nnturc vérit3,ble ri-U pmb1b.c. De 1'2vis ~7.~2 @z3ieurs spécinlistes de 
la rÉf~m2c ks prdciques et ?!LL droit zu nivczu natinnal 4 le racisme manifeste et 
patent n'qqgrrt~t ~A~S cmmo un trnit narquant 4x1 drcdt nntimal au c!u crmpmtemtnt- 

%3s sociét&s. Dans I~L plupmt iks s:ici&i3& autras quo l'Afrique i!u Su!: et la 
I!Tmil?ie, Ic rxisne w-t !iir:n plutGt iL3enu un phénomàne subreptice, prenant fies 
fornos subtiles qui ne peuvtint êtru 
coû.ti;uses Ce recherche C?C 9rmnZus ~ r~liilmles et fies enquêtes su-r le tcrrnin. 
plupart dos pnrticipants 52 sont accorl.fs ?. %.re que le swl examen des rny>pr&LS 
dficiels pr&ent& pzr lus .qmmrncnents aux institutions internationdcs et !Tes 
renscif~neiicnts fournis par les institutims :?ûiwnt rrconnues nux ppmernments et 
aux trihUn3*ux nntion&rLuX s2 rkèlarait insuffisnnt (5 f~krc propesser sensit~lment 
ln. C!écouverti-: et l~éli-lination dx cm forrzas plus insidicuscs de rncism. 

En raison r?e cette &volution dnns In nxture cl.u rmism, les prticipmts ont 
cstiné que les orfmnisirtions intern~+tionnles chnry;&s de lP&limination du rncism 
&zvaient à pr&ent se f,cli.re un devoir d'o!Aenir des informations de sources mtres 
que les scurces p.mzment ~~c~mwm-mwntnles m officielles et ils ont wuli::pé 
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